








Sous bonne garde, nous descendons jusqu’au ravin 
où nous retrouvons les autres. Nous nous reformons 
en colonnes par cinq. Les flammes nous brûlent le 
visage, la fumée nous fait pleurer, nous étouffe. Nous 
entendons le craquement des bûches. De nombreux 
cadavres tendent les bras vers nous, comme s’ils nous 
imploraient de les sauver. Beaucoup ont la bouche  
ouverte. Peut-être essayent-ils de crier: « Nous  
sommes vos pères et vos mères. Nous vous avons 
élevés, nous avons pris soin de vous quand vous étiez 
petits. Et voilà que sans pitié, vous nous jetez dans ce 
brasier! » Mais comme nous, ils n’ont pas le droit de 
parler — ils sont gardés.

	 —Leon Weliczker Wells, Pour que la terre se souvienne



Opération 1005 : tel fut le nom de code de cette vaste 
entreprise dominée par le secret que l’Allemagne nazie 
mena pour détruire les preuves des meurtres de masse 
qu’elle a perpétrés en Europe lors de la Deuxième 
Guerre mondiale. La conférence s’appuie sur 
l’exploitation de ressources archivistiques inédites 
ainsi que sur les dernières contributions scientifiques 
sur la question. Elle portera—entre autres—sur le 
processus de décision qui a abouti à la mise en œuvre 
de cette campagne d’effacement des traces du crime, 
et comportera des études de cas et de lieux où 
l’Opération 1005 fut mise en œuvre, tant dans les camps 
et ghettos qu’en dehors de leurs enceintes, ainsi qu’une 
analyse du Sonderkommando 1005, de ses soulèvements, 
tentatives de fuite ou de sabotage de l’Opération 1005. 
Elle explicitera la technique employée par les Nazis 
pour faire disparaître les corps, avant de se pencher 
sur la place des tiers et de consacrer une large place à la 
parole des témoins et rescapés. Après avoir abordé les 
poursuites judiciaires de l’après-guerre, la conférence 
ouvrira le champ des études comparatives pour se 
concentrer finalement sur l’analyse du rapport entre 
l’Opération 1005 et le négationnisme.

Réservations et renseignement : 
operation1005@gmail.com

Colloque international
L’Opération 1005 : Les 
mesures mises en œuvre  
par les Nazis pour effacer  
les traces des meurtres de 
masse en Europe centrale  
et orientale, 1942–1944
15–16 juin 2009
Paris, France

En couverture: Dessin montrant les activités quotidiennes du Sonderkommando 1005 dans la Forteresse IX à Kaunas, Lituanie, entre 1943 et 1944, 
réalisé par Anatoli Garnik, un prisonnier de guerre qui a réussi s’y échapper en 1944. Archives Nationales de la République de la Biélorussie
Page précédente: (à partir de la gauche) Heinrich Chamaides, David Manuchewitz et Moiche Korn, qui faisaient partie d’une unité du Sonderkommando 
1005, à côté d’une machine à broyer des os (broyeur à billes) dans le camp de concentration de Janowska près de Lwów (aujourd’hui L’viv, Ukraine), 
septembre 1944. Le Sonderkommando vivait et travaillait à Lwów et ses environs entre 1943 et 1944. Après que les corps aient été brûlés sur des 
bûchers, les os qui restaient furent broyés et éparpillés avec les cendres. Musée Mémorial de l’Holocauste des Etats-Unis, avec la permission des Archives 
nationales du Film documentaire et de la Photographie de la de la Biélorussie



Lundi 15 juin

LIEU	 		  Grand amphithéâtre
			C   ollège des Bernardins

9h 			   discours d’ouverture
			   Cardinal André Vingt-Trois, Archevêque de Paris

			D   iscours inaugural

Pourquoi l’Opération 1005? Éliminer les traces, brûler  
les corps, nier les faits
Patrick Desbois, Yahad–In Unum, Paris, France
Réponse : Deborah Lipstadt, Université Emory, Atlanta, 
Georgie, États-Unis

10h  			TA   BLE RONDE 1 : L’OPERATION 1005, LE PLAN NAZI, SON CHAMP 		
			D   ’APPLICATION, LE SECRET

L’organisation et les activités du Sonderkommando 1005 
dans les pays baltes, l’U.R.S.S., le Grand Reich allemand  
et la Yougoslavie
Andrej Angrick, Fondation pour la Science et la Culture, 
Hambourg, Allemagne

Le processus de décision : Les motifs de l’Opération 1005 
dans la planification nazie du génocide
Edouard Husson, Université Paris IV-Sorbonne, France

L’Opération 1005 à partir de la documentation allemande  
et des témoignages du Musée Mémorial de l’Holocauste  
des États-Unis (USHMM)
Suzanne Brown-Fleming, Centre des hautes études sur 
l’Holocauste, USHMM, Washington, D.C., États-Unis

« We Don’t Know What We Have » : ce que la Grande-
Bretagne avait compris du Sonderkommando 1005
Stephen Tyas, St. Albans, Grande-Bretagne

MIDI			TA   BLE RONDE 2, 1ère partie : L’OPERATION 1005 DANS ET 		
			H   ORS DES CAMPS 

La destruction des corps à Auschwitz-Birkenau et le sort du 
Sonderkommando Hössler (septembre–décembre 1942)
Andreas Kilian, Francfort/Main, Allemagne 



L’effacement des traces de meurtres de masse dans le camp 
de Treblinka
Tomas Vojta, Université Charles, Prague, République 
tchèque

« Reinhard » et Sonderkommando 1005? Le traitement des 
corps dans les centres d’extermination du Generalgouverne-
ment, 1942–1944 
David Rich, Département de la Justice, Washington, D.C., 
États-Unis

13h30	  		  pause

15h			TA   BLE RONDE 2, IIème partie : L’OPERATION 1005 DANS ET 		
			H   ORS DES CAMPS

L’Opération 1005 en Ukraine
Alexander Kruglov, Université nationale de radio et 
d’électronique, Kharkiv, Ukraine

L’Opération 1005 en Biélorussie : Minsk, Vitebsk, Mogilev, 
Bobruisk, Borisov, Grodno, et Gomel
Leonid Smilovitsky, centre Goldstein-Goren de recherches 
sur la Diaspora, Université de Tel Aviv, Israël

L’Aktion 1005 en Pologne hors des camps
Jens Hoffmann, Berlin, Allemagne

16h30–18h  		  TABLE RONDE 3, Ière partie : TECHNIQUES ET ACTEURS

Paul Blobel et les responsables nazis de l’Aktion 1005
Michel Moracchini, Observateur au procès des  
Einsatzgruppen et auteur : Les troupes spéciales d’Hitler, 
Paris, France

Techniques et acteurs de l’Opération 1005 d’après  
les témoignages recueillis par Yahad–In Unum et les archives 
de la Commission soviétique extraordinaire
Patrice Bensimon, Yahad–In Unum, Paris, France

Le destin des survivants
Andrej Umansky, Yahad–In Unum, Paris, France



Mardi 16 Juin

LIEU	 		  Grand amphithéâtre
			C   ollège des Bernardins

9h			TA   BLE RONDE 3, IIème partie : TECHNIQUES ET ACTEURS

Ce que j’ai vu de l’Aktion 1005
Adolf Wislowski, L’viv, Ukraine

Le Sonderkommando 1005 à L’viv
Leon Weliczker Wells, Fort Lee, New Jersey, Etats-Unis

Les « technologies » de l’Opération 1005
Patrick Desbois, Yahad–In Unum, Paris, France

10h30			TA   BLE RONDE 4 : JUSTICE ET REPRESENTATION DE LA 
			DESTRUCTI   ON DES CORPS

La fiction comme moyen de lutte contre l’oubli : l’Aktion 1005 
dans le roman de Daniel Silva A Death in Vienna
Joe Delap, Université de Jacksonville State, Floride, États-Unis 

Les procès de l’Opération 1005 tenus en Allemagne dans les 
années 1970
Joachim Riedel, Office central des administrations judiciaires 
des Länder pour la poursuite des crimes nazis, Ludwigsbourg, 
Allemagne

Traitement et destruction des corps au Rwanda
Serge Farnel, Paris, France

La perspective de la psychanalyse
Jean-Jacques Moscovitz, Paris, France

12h30			   pause

14h			TA   BLE RONDE 5 : L’OPERATION 1005 ET LE NEGATIONNISME

L’opinion publique et l’ouverture des fosses en 1943
Dieter Pohl, Institut d’histoire du temps présent, Munich, 
Allemagne

« L’évanescence » : Fusillades massives et fosses communes 
dans le discours négationniste 
Nick Terry, Université de Bristol, Angleterre



Comment lutter contre le négationnisme
Serge Klarsfeld, Association des Fils et Filles de Déportés 
Juifs de France, Paris, France

Le négationnisme et le travail de l’historien 
Marcello Pezzetti, Musée de la Shoah, Rome, Italie

16h			TA   BLE RONDE PUBLIQUE ET CONFERENCE DE PRESSE

L’Opération 1005 : maison mère du négationnisme?
Discutants :
Patrick Desbois
Andrej Angrick
Deborah Lipstadt
Paul A. Shapiro, Directeur, Centre des hautes études sur  
     l’Holocauste, USHMM
Directeur, Collège des Bernardins
Georges Molinié, Président, Université Paris IV-Sorbonne



Ce colloque a bénéficié du soutien du programme « Europe pour ses citoyens » 
de la Direction Générale pour l’Education et la Culture de la Commission 
européenne, du fonds de soutien pour l’Étude de la Shoah en Union soviétique 
créé par le Musée Mémorial de l’Holocauste des États-Unis et l’association 
Yahad–In Unum, de Deanie et Jay Stein et de la Fondation de la Famille Morris.

Organisé par

Le Centre des hautes études sur l’Holocauste
Musée Mémorial de l’Holocauste des États-Unis 

Washington, D.C.

L’association Yahad–In Unum, Paris

Le Collège des Bernardins, Paris L’Université Paris IV-Sorbonne

Avec le soutien de la  

Commission européenne


